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Zaïre au cours de ces dernières 24 heures. La

grande catastrophe humanitaire qu’on
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Le Président rwandais par intérim et trois de ses ministres se
sont réfugiés dans la zone humanitaire créée par la France dans le
Sud-Ouest du pays.

[Jean-Claude Narcy :] Le dossier Rwanda à présent : 200 000 réfugiés sont
déjà arrivés dans l’Est du Zaïre au cours de ces dernières 24 heures. La grande
catastrophe humanitaire qu’on prévoyait est bien réelle aujourd’hui. 600 000
civils supplémentaires sont encore attendus dans les jours qui viennent à
Goma. Sur place, l’équipe de nos envoyés spéciaux Isabelle Marque et Gérard
Ramirez.

[Isabelle Marque :] La grande place [inaudible] avait cette nuit l’allure
pathétique d’une cour des miracles [une incrustation ”Goma, Zaïre” s’affiche
à l’écran]. Épuisés après des heures de marche, les réfugiés à la nuit tombée
se sont contentés de poser leurs paquets là où ils se trouvaient dans la ville
envahie. Sur les chemins, les talus, les terrains vagues. Là où ils pouvaient
allonger leurs nattes pour profiter d’un bref répit à peine rompu de loin en
loin par des rafales de Kalachnikov au-delà de la frontière [diffusion d’images
de réfugiés en train de dormir dans les rues de Goma]. Mais ce matin, dès
l’aube, ils ont repris la route. Ils ne savent pas où ils vont, ils ne font que
suivre le mouvement. Un mouvement que tentent de canaliser les associations
humanitaires dépassées par les évènements.
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[Marcus [Markus] Dolder, ”Responsable Secours C.I.C.R.” : ”On a eu des
discussions hier [14 juillet] avec, euh…, les…, les gens, les autorités sur place.
Et…, ils ont dit on peut les acheminer vers le Nord parce que là en haut, il y
a, euh…, des…, des…, des petits rivières [sic], y’a assez de bois, y’a, euh, des
lieux où on peut les installer, quoi. Alors, euh…, c’est mieux de…, de…, de
faire tout…, le tout possible pour dégager la ville au lieu de les avoir ici sur
place”.]

Malgré les difficultés de logistique, il est temps que les organisations
non gouvernementales prennent les choses en main. Car Goma n’a guère
les moyens d’accueillir ces milliers de familles en détresse. Les Zaïrois, qui
n’avaient jamais vu ça, sont solidaires des réfugiés mais ils s’inquiètent [on
voit un camion de la Croix-Rouge rempli de sacs de vivres en train d’être
déchargé].

[Un Zaïrois : ”On ne sait pas faire grand-chose pour eux. Ils doivent vivre.
Ils ont droit à la vie. Ce sont des hommes comme nous. Mais comment est-ce
qu’ils seront abrités ? Comment seront-ils nourris ?”.]

Malgré la nuit le flot ne s’est pas tari, loin de là. Le passage de la douane
est engorgé par les troupeaux, les voitures les plus hétéroclites, les camions
surchargés. Les plus pauvres et les plus nombreux, ceux qui vont pieds nus,
se faufilent difficilement.

Au milieu de cette foule, les parachutistes zaïrois venus en renfort de
Kinshasa font leur possible pour mettre un peu d’ordre et confisquer les
armes [gros plans sur deux tas d’armes confisquées]. Mais la barrière reste
ouverte en permanence, rien ne pourrait arrêter le mouvement. Car le Front
patriotique rwandais est sur la route de Gisenyi, la ville jumelle de Goma,
située à quelques kilomètres à peine au Rwanda [diffusion d’images de réfugiés
en train de marcher].

[Jean-Claude Narcy :] Et nous venons de recevoir les images d’un nouveau
massacre, celui de l’hôpital psychiatrique de Kigali. Les troupes gouverne-
mentales ont ouvert le feu et tué quelque 250 malades. L’établissement est
désormais squatté par des réfugiés livrés à eux-mêmes dans des conditions,
vous allez voir, dramatiques. Nahida Nakad.

[Nahida Nakad :] À l’hôpital psychiatrique, dans la banlieue de Kigali [il
s’agit de l’hôpital de Ndera]. Enfermés dans leur cellule, des morts-vivants
[on voit deux mains tremblantes sous la porte de la cellule], mal nourris, sans
médicaments, abandonnés dans leur folie profonde [on aperçoit notamment
un œil au travers de la porte d’une cellule et on entend une femme chanter
puis une autre ricaner].
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En avril dernier les forces gouvernementales ont pris d’assaut l’hospice,
tué 250 malades. Depuis, les quelques survivants moisissent ici dans des condi-
tions [inaudible] [gros plan sur une femme qui enroule ses bras autour de son
cou]. Le dernier psychiatre les a quittés dimanche [10 juillet]. Leur état se
dégrade de jour en jour [on voit un mur criblé d’impacts de balles]. Les condi-
tions sanitaires dans l’hôpital sont insoutenables. Deux médecins anglais sont
arrivés par hasard dans cet enfer. Ils en sont bouleversés.

[Docteur Andrew Carney, ”Médecin pour les Droits de l’Homme” [il s’ex-
prime en anglais mais ses propos sont traduits] : ”Aaah [il prend sa tête dans
sa main droite puis on le voit tenir un morceau de crâne humain sur un autre
plan] ! Je ne sais pas si je dois crier, pleurer ou vomir en regardant autour de
moi. Honnêtement, je n’arrive pas à croire qu’un être humain est capable de
faire subir des choses pareilles à des gens si vulnérables”.]

Il ne reste plus qu’à se demander s’il y a une limite à l’horreur au Rwanda
[gros plan sur le visage d’un bébé en train de pleurer].

[Jean-Claude Narcy :] Le Président rwandais par intérim et trois de ses
ministres se sont réfugiés dans la zone humanitaire créée par la France dans
le Sud-Ouest du pays.

Et je vous le disais tout à l’heure dans les titres : par une dépêche, j’ai
appris qu’un nouveau gouvernement rwandais prêterait serment, donc, euh,
lundi [18 juillet] à Kigali. C’est une déclaration du représentant du Front
patriotique rwandais à New York.

Washington a fait savoir que la Maison-Blanche ne reconnaissait plus
l’actuel gouvernement, d’ailleurs, du Rwanda et décidé la fermeture de l’am-
bassade rwandaise aux États-Unis.

Par ailleurs le secrétaire d’État, Warren Christopher, a annoncé un cessez-
le-feu accepté par les rebelles tutsi.


